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FLORENTIN SMARANDACHE 

ENSEIGNEMENT ET RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE 

(DANS LES MATHEMATIQUES) 

De nos jours on met un accent puissant sur la correlation de 
I' cnseignement avec la recherche et la production. Entre ces deux 
domaines il y a d'ailleurs une liaison etroite ("osmose") une union 
dialectique, mais chacun d'eux main tenant sa personalite. 

L' enseignement doit se developper en concordance avec les besoins 
et les exigences de la revolution technique-scientifique. 

L'integration de l'enseignement avec la recherche et la production 
signifie l'introduction des facultes au milieu de la production et de la 
recherche (de la projection), et aussi l'introduction de la production et de 
la recherche dans les unites scolaires; ainsi, on tient compte que les projets 
de diplome des cleves et des etudiants soient utilises immediatement 
dans la production; c' est a I' ecole que revient la tache de preparer et de 
former les futurs spCcialistes dans toutes les branches de production. 

Aux conditions dans lesquelles nous assistons a une explosion 
informatinnelle dans tous les domaines d'activite, on remarque un effort 
soutenu de la part de l'enseignement pour s'adapter aux exigences 
augmentant sans cesse de la societe, pour tenir Ie pas avec les nouvelles 
conquetes de la science et de la technique. Et dans Ie cadre de ces 
conquetes scientifiques les mathematiques occupent une place centrale 
"reine des sciences", comme les a surnommees Gauss. 

Les mathematiques donnent, a ceux qui les etudient, la precision 
des formules et des expressions, une discipline intellectuelle, discretion, 
modestie, desinteret, mesure, abnegation, sensibilite artistique. A notre 
epoque, celles-ci ont beaucoup evolue, se transformant d'une science des 
nombres et des quantites (comme on les appelait dans I' Antiquite) dans 
une science des structures essentielles. Des nouvelles branches des 
mathematiques ont fait leur apparition (beaucoup d'entre elles grace a 
son interpenetration avec les autres "sciences") et meme des branches 
comme: linguistique mathematique. poetique mathematique (dans ceUe 
derniere discipline ayant une contribution remarquable Ie professer 
universitaire dr. Solomn Marcus a I'Universite de Bucarest). (La 
linguistique mathematique, ayant pour point de depart les modeles 
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logiques de la langue naturelle et developpant une grammaire algebrique, 
etudie d'une maniere simplifiee les phenomenes des langues nature lies). 

"( ... ) les mathematiques n' ont pas de !imites, come l' espace qu' elles 
trouvent trop reduit pour leurs aspirations; les possibilites des 
mathematiques sont aussi illimitees que celles des mondes qui ne cessent 
plus d'augmenter de l'astronomie ; les mathematiques ne porraient etre 
restreintes a des limites precises ou reduites a des definitions valables, 
eternellement, comme la conscience, la vie, qui semble sommeiller en 
chaque nonade, chaque atome de matiere, chaque feuille, chaque bouton 
de fleur et en chaque cellule et qui est toujours prete a faire explosions 
sous les nouvelles formes de l'existence animale et vegetale" (James­
Joseph Sylvester, mathematicien anglais). 

On observe la penetration de plus en plus pregnante des 
mathematiques dans les autres science. Nous disons qu'il s'agit de "leur 
mathematisation. routes ces sciences ne pouvaient progresser si elles 
n'etaient pas mathematisees. Ainsi, toute une serie de decouvertes 
n' auraient pas eu lieu si l' on n' avait pas connu certains procectes 
mathematiques, si les mathematiques n'avaient pas possede une certaine 
quantite de connaissance (par exemple, Einstein n' aurait pas decouvert 
la theorie de la relativite si l' on n' avait pas decouvert avant lui Ie calcul 
tensoriel). D'autres decouvertes ont ete faites tout d'abord par des calculs 
mathematiques et ulterieurement prouvees experimentalement (Ie 
physicien Maxwell a generalise la conception du champ de forces 
electromagnetiques, en precisant que meme s'il s'agit d'une champ 
electrique, celui-ci se propage a la distance par des ondes avec la vitesse 
de la lumiere). 

Les mathematiques se meltent aussi, toujours, a la disposition de la 
technique, en resolvant certains problemes qui surgissent dans les 
processus de production. 

L' abstractisation tres grande des mathematiques n' empeche pas son 
applicabilite immediate dans la practique et il en serait a remarquer 
quelques exemples: 

- Ie geometre romain Gh. Titeica a fait des decouvertes en matiere 
de geometrie difTerentielle, mais il a constate a peine 20 ans plus tard 
qu'elle pouvaient etre appliquees dans la theorie de la relativite 
generalisee; 

- Cayley a decouvert les matrices, decouverte appliquee 87 ans 
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plus tard par lleisenberg a la mecanique des quanta; 
- Ie mathematicien anglais George Boole decouvre vers Ie milieu 

du XIX-e sieclc l'algebre qui porte son nome; pendant longtemps elle a 
etc envisagee comme une "curiosiU:" mathematique; c'est a peine 100 
ans plus tard qu'on a trouve sa place bien meritee dans Ie logiciel des 
calculateurs electroniques. 

Une interessante correlation existe entre les mathematiques, et les 
arts: musique, peinture, sculpture, architecture, et poesie. 

L' art est I' expression pure du "sentiment", tardis que les 
mathematiques sont l'expression cristalline de la "raison" pure. L'art, en 
partant du sentiment, est plus ehaud, plus humain, les mathematiques en 
partant de la raison, sont plus froides, mais brillantes. Une interessante 
correlation entre l'art (iitterature, en special) et les mathematiques essaie 
de faire Solomon Marcus, a la Faeulte de Mathematiques et a celIe de 
Philologie. Mais il montrait la superiorite du language artistique par 
rapport a eelui scientifique: tandis que Ie langage scientifique a un sens 
unique, celui litteraire a une infinite. Et, d'ailleurs, dans la science est 
eliIhine Ie langage ambigu. 

En rappelant ce "point lumineux ou la geometric rencontre la 
poesie", comme disait Ie mathematicien et Ie poete Dan Barbilian alias 
Ion Barbu, notons aussi I'idee suivante: "La poesie de l'avenir, la poi:sie 
sublime par excellence, sera empruntee de la science." (Pierre-Jules-Cesar 
Janssen). 

En pari ant de la recherche en general, il faut mentionner aussi les 
risques que l'homme de science peut courir: 

- il pcut trouver des resultats deja eonnus (mais eela ne doit pas etre 
desillusion, mais aussi satisfaction); 

- ses recherses pcuvent ne mener a aucun resultat, ou peuvent mener 
a des resultats suggestifs (il faut avoir la patience, il faut pcrseverer); 

- il pcut commetre des erreurs dans ses demonstrations (deductions) 
- (presque tous les mathematieiens ont commis des erreurs). 

Ccs risques sont dus an fait que dans Ie travait de recherche la 
decouverte n' est pas une illumination subite sans travail cerebral, sans 
beaucoup, beaucoup de travail. 
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